Claude DIDIER, journaliste, ancien président de la Commission Paritaire Nationale de l’Emploi des Journalistes (CPNEJ), représentant l’ARPEJ (Association Régions Presse Enseignement Jeunesse)
Quelques conseils d’écriture.

En écrivant un article, nous avons en fait à répondre à quelques questions basiques qui sont les seules à apporter un réel intérêt de lecture. Vouloir s'exprimer est une intention louable. Faire en sorte d'être réellement lu est indispensable pour un journaliste. Quelles sont ces questions ?

Il faut savoir écrire court, simple, juste et pour tous.

Quoi ? Il s’agit tout simplement de définir l’objet de l’article. De quoi parlons-nous ? Nous n’avons pas à supposer que ce que nous évoquons est l’évidence même pour le lecteur. 

Nous avons à mentionner de manière précise le sujet de notre article.

Il ne faut pas « noyer » le lecteur en voulant lui livrer toutes les informations que nous possédons. 

Retenons les plus importantes et abordons les l'une après l'autre en insistant sur la principale. S'il y a beaucoup d'informations, choisissons de préférence d'écrire plusieurs articles (c'est ce que l'on appelle faire un dossier: un article principal et d'autres qui viennent en hors-texte pour le compléter). Cela nous permettra, par exemple, s'il y a des chiffres à communiquer de les donner de manière brute, sans phrases, à côté de l'article au lieu de les insérer dans l'article

Qui ? Quelle personne physique ou morale, quel objet, quelle situation abordons-nous dans l’article ?

Comment ? S’il s’agit d'un compte rendu, le lecteur trouvera en nous lisant les points forts qui auront marqué l’événement. S’il s’agit d’une annonce, il aura de notre part et dans le détail tous les éléments qui lui permettront d’y participer.

Où ? La réponse à cette question mérite d’être plus ou moins développée selon l’information qui est donnée. Par ailleurs, elle revêt souvent beaucoup plus d’intérêt dans une annonce que dans un compte rendu. Mais ce n’est pas une règle absolue. Pour relater un accident, par exemple, des précisions détaillées sont attendues et revêtent un caractère impératif : nom de la rue, du carrefour, du lieu-dit…

Quand ? Toute information doit être datée, car ce qui est valable un jour peut subir des modifications, voire être contredit, dés le lendemain. Le repère dans le temps est donc une absolue nécessité.
Pourquoi ? Il faut expliquer les raisons pour lesquelles le lecteur a intérêt à lire l’article. 

Donner une information est à la base de l’exercice journalistique, mais encore convient il de préciser au lecteur quelles sont les bonnes raisons qu’il a de connaître cette information. En quoi est-il concerné par ce que nous lui apprenons ?

Ecrire un bon article
Le lecteur est intéressé :

Par une vraie information. S’il n’a pour seule révélation que ce qu’il sait déjà par ailleurs nous ne lui apportons rien et il ne peut de ce fait être intéressé. Il faut avoir l’obsession de toujours lui préciser un élément nouveau (le témoignage d’une personne peut être un excellent moyen pour apporter un éclairage nouveau, avoir un « angle d’attaque » inédit pour notre article).
Par une information complète. Pour cela nous devons répondre aux questions quoi ? qui ? comment ? où ? quand ? pourquoi ? Si un article est composé de six phrases répondant à chacune de ces six questions, on peut déjà le qualifier de complet.
Par une information juste. Nous n’inventons rien. Nous ne colportons pas la rumeur. Nous contactons nos sources, toutes nos sources, dans leur diversité. Nous n'affirmons que ce dont nous sommes certains. La vérité d’aujourd’hui ne sera pas forcément celle de demain. Ecrire juste, c’est aussi abandonner tous les superlatifs inutiles qui viennent encombrer les phrases et qui peuvent indisposer le lecteur. Il ne partage pas forcément notre avis. Comment pouvons-nous l’intéresser si, au-delà de la seule information, nous voulons lui imposer nos propres valeurs ? Nous avons une opinion? Exprimons-la en la basant sur des faits précis et laissons le lecteur se faire la sienne.
Par une information précise. Ne pas rester dans l’approximation, dans le flou. Nous donnons les dates, les heures, les lieux exacts. Nous veillons aussi à orthographier convenablement les noms propres.
Par une information variée. Nous pouvons fort bien avoir un journal thématique sans que cela empêche d'aborder le sujet sous différents aspects, sous des angles divers, par des points de vue (des témoignages, des portraits) complémentaires ou contradictoires.

Par une annonce ou un compte rendu qui soient faits dans les temps. Annoncer le jour même un concert ou une manifestation, c’est démontrer au lecteur que nous n’avons aucune considération pour lui.

Par une information simple. Le lecteur veut une "livraison" d’informations qu’il puisse "digérer" vite et facilement. Utilisons donc toujours le mot ou la formule la plus simple, en écrivant des phrases courtes. Simple ne signifie en aucun cas "simpliste" ou "insignifiant".
En proposant de bonnes illustrations. Il faut soigner les prises de vues pour qu’elles apportent une réelle information et soigner les légendes.
Un bon article est un article qui est lu.

Règles typographiques à respecter
Monsieur – Messieurs  deviennent :
M. – MM.
Madame – Mesdames 


Mme – Mmes

Mademoiselle – Mesdemoiselles

Melle – Melles

Monseigneur 




Mgr

Maître 





Me

Monsieur le maire 



le maire

Monsieur le sous-préfet 


le sous-préfet

Madame la directrice



la directrice

Les sigles s’écrivent en capitales, sans séparation : SNCF, UMP, PS, UDF, PC…

La République française. La Direction départementale de l’équipement. Par contre, on écrira l’Equipement. On ne met pas de capitale aux mots président, maire, adjoint, préfet, sous-préfet, général, capitaine évêque…

On met un trait d’union à un nom propre lorsqu’il désigne une construction, un lieu, une rue… : le collège Georges-Brassens, le stade Zinedine-Zidane…

Centimètre deviennent :

cm
Mètre 




m

Kilomètre 



km

Kilomètre par heure 


km/h

Minute 



mn

Heure 




h

Gramme 



g

Kilogramme 



kg

Attention aux noms de marque qui sont passés dans "le langage courant" : Frigidaire pour réfrigérateur, Mobylette pour cyclomoteur, Kleenex pour mouchoirs en papier, K-way pour coupe-vent…

D’une manière générale, il convient de veiller à la bonne orthographe des noms propres.

Même s’ils sont imprimés en bas de casse dans le journal, il est préférable de se les faire épeler et d’en prendre note en lettres capitales.

Le lecteur est sensible à voir publier des noms correctement orthographiés.
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